
22ème dimanche – C – 
 

Lecture du livre de Ben Sirac 3, 17-18. 20. 28-29 

As-tu quelques responsabilités qui te font paraître grand ? Alors plus tu es grand, plus il faut 

t’abaisser, nous écrit Ben Sirac le Sage. 

Mon fils, accomplis toute chose dans l’humilité, et tu seras aimé plus qu’un bienfaiteur. Plus tu 

es grand, plus il faut t’abaisser : tu trouveras grâce devant le Seigneur. Grande est la puissance 

du Seigneur, et les humbles lui rendent gloire. La condition de l’orgueilleux est sans remède, 

car la racine du mal est en lui. Qui est sensé médite les maximes de la sagesse ; l’idéal du sage, 

c’est une oreille qui écoute. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Ben Sirac le Sage, qui s’est voulu à l’écoute du réel, nous livre son expérience. 

Il a rencontré bien des hommes d’action exerçant une charge ou responsabilité importante dans 

la société. Si l’orgueil des uns lui a paru pourrir les meilleures choses par la racine, il a su 

admirer l’efficacité de ceux qui agissaient avec douceur et humilité : ils savaient se faire aimer 

des hommes et restaient petits devant Dieu. 

Sommes-nous « l’oreille qui écoute » tous ceux qui ne rencontrent ni attention ni accueil ni 

compréhension autour d’eux ? Et s’il s’y joint l’écoute du cœur, nous serons aimés « plus qu’un 

bienfaiteur ». 

 

Psaume 67 

R/ : Béni soit le Seigneur : il élève les humbles. 

 Les justes sont en fête, ils exultent ; devant la face de Dieu ils dansent de joie. Chantez 

pour Dieu, jouez pour son nom. Son nom est Le Seigneur ; dansez devant sa face. R/ 

 Père des orphelins, défenseur des veuves, tel est Dieu dans sa sainte demeure. À l’isolé, 

Dieu accorde une maison ; aux captifs, il rend la liberté. R/ 

 Tu répandais sur ton héritage une pluie généreuse, et quand il défaillait, toi, tu le soutenais. 

Sur les lieux où campait ton troupeau, tu le soutenais, Dieu qui es bon pour le pauvre. R/ 

 

Lecture de la lettre aux Hébreux 12, 19-19. 22-24 

Nos célébrations liturgiques nous mettent en communion avec la fête que vivent déjà tous ceux 

qui nous ont précédés près de Dieu. 

Frères, quand vous êtes venus vers Dieu, vous n’êtes pas venus vers une réalité palpable, 

embrasée par le feu, comme la montagne du Sinaï : pas d’obscurité, de ténèbres ni d’ouragan, 

pas de son de trompettes ni de paroles prononcées par cette voix que les fils d’Israël 

demandèrent à ne plus entendre. 

Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion et vers la ville du Dieu vivant, la Jérusalem 

céleste, vers des myriades d’anges en fête et vers l’assemblée des premiers-nés dont les noms 

sont inscrits dans les cieux. Vous êtes venus vers Dieu, le juge de tous, et vers les esprits des 

justes amenés à la perfection. Vous êtes venus vers Jésus, le médiateur d’une alliance nouvelle. 

– Parole du Seigneur. 

Commentaire : La révélation du Sinaï s’est faite dans une ambiance de cataclysme bien propre 

à inspirer au peuple hébreu le respect sacré de Dieu. Par Jésus Christ, les chrétiens sont, entrés 

dans une relation nouvelle, une Alliance nouvelle avec Dieu, qui est faite d’intimité joyeuse et 

de communion avec les membres du peuple de Dieu déjà parvenus au ciel. Cette Alliance 

nouvelle met en fête le ciel et, sur la terre, le cœur des croyants. 

Nous nous efforçons de faire de nos célébrations eucharistiques des moments de fête et de joie. 

Pourtant nous ne cessons de dire : « Jésus, nous attendons ta venue dans la gloire », parce que 

alors seulement la fête sera pleine et universelle. 



Alléluia. Alléluia. Prenez sur vous mon joug, dit le Seigneur ; devenez mes disciples, car je 

suis doux et humble de cœur. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 14, 1. 7-14 

Va prendre la dernière place, nous dit Jésus. Lui-même a prêché d’exemple, se faisant pauvre 

avec les pauvres. 

Un jour de sabbat, Jésus était entré dans la maison d’un chef des pharisiens pour y prendre son 

repas, et ces derniers l’observaient. Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il remarqua 

comment ils choisissaient les premières places, et il leur dit : « Quand quelqu’un t’invite à des 

noces, ne va pas t’installer à la première place, de peur qu’il ait invité un autre plus considéré 

que toi. Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra te dire : ‘Cède-lui ta place’ ; et, à ce 

moment, tu iras, plein de honte, prendre la dernière place. Au contraire, quand tu es invité, va 

te mettre à la dernière place. Alors, quand viendra celui qui t’a invité, il te dira : ‘Mon ami, 

avance plus haut’, et ce sera pour toi un honneur aux yeux de tous ceux qui seront à la table 

avec toi. En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé ». Jésus disait aussi 

à celui qui l’avait invité : « Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes amis, ni 

tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins ; sinon, eux aussi te rendraient l’invitation et ce 

serait pour toi un don en retour. Au contraire, quand tu donnes une réception, invite des pauvres, 

des estropiés, des boiteux, des aveugles ; heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner 

en retour : cela te sera rendu à la résurrection des justes ». – Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Ce ne sont pas seulement des conseils de prudence et de bonne tenue à table 

que donne Jésus, c’est surtout un avertissement sur les conditions d’admission au royaume de 

Dieu. Il faut d’abord bannir toute ambition et tout sentiment de supériorité pour se faire petit 

devant Dieu qui élève les humbles et abaisse les orgueilleux. Il faut ensuite, comme Jésus, 

accorder le meilleur de son attention et de son amour aux plus pauvres qui, parce que démunis 

de tout, ne pourront pas rendre ; cet amour gratuit et désintéressé trouvera sa récompense lors 

de la Résurrection. Être à la fois sans prétention et totalement désintéressé, c’est le plus sûr 

moyen de gagner le cœur de Dieu et aussi celui des hommes. 

Prendre la dernière place avec le secret espoir d’être promu aux premiers rangs, n’est-ce pas de 

l’hypocrisie ? Pour le savoir il faut choisir la dernière place et s’y tenir. Nous constaterons alors 

qu’il faut plus que de l’hypocrisie pour y rester, il faut de l’amour. 

 

Prière universelle 

Unissons nos voix et nos cœurs et, avec confiance, faisons monter vers le Seigneur notre prière 

puisque nous savons que tout nous vient de lui et qu’il a pour nous une oreille attentive. 

R/ : Dieu de tendresse, exauce-nous. 

 Confions au Seigneur toutes les personnes qui consacrent leur vie au service de l’Évangile 

afin qu’elles soient toujours guidées par l’amour véritable. R/ 

 Confions au Seigneur les dirigeants politiques afin qu’ils s’acquittent de leur tâche en ayant 

le souci de pratiquer la justice et d’assurer la paix dans leur pays. R/ 

 Confions au Seigneur les victimes de conflits afin qu’au cœur de leur détresse, elles 

puissent compter sur des personnes qui sauront les réconforter et être pour elles des signes 

du Royaume. R/ 

 Confions au Seigneur les personnes oubliées ou marginalisées afin qu’elles ne désespèrent 

pas de trouver quelqu’un qui saura les soutenir. R/ 

 Confions au Seigneur les membres de notre communauté afin qu’ils sachent faire les 

premiers pas vers les autres et se montrer accueillants et ouverts. R/ 

Père de tendresse, reçois notre prière avec bienveillance. Accorde-nous la joie d’être exaucés 

et soutiens ton Église pour qu’elle progresse jusqu’au banquet éternel. Nous te le demandons 

par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 
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